
LA SOIE ILLUS'IREE.

l'eiemple des vieilles commères il parle en
arrière des personnes qui lui portent omr-
brage.

François n'a reça aucune éducation
quelconqne,, et cependant il vous parlera
philozophie, histoire; politique etc , ete.

Il lui arrivera souvent d'employer dans
la- conversation des mots les plus baroques,
stupides; si .les rires éc!atent il: se hâte.
de dire. qu'il n'a pas recu- d'éducation,
prirtant il se croit plein d'esprit.

Tot, ceux qi pourraient lui nitire
*d'une manière'ol d'une autre sont des sots.
Vous-:néme, M. le Rédacteur, lorsqu'il
aura lu -votre tirade à son sÉijet, vous serez
sot à ses yeux. Ieureusement q(ue 1out
le monde-rit de lui ; dans les salons.il est

le botfon le' ces danes. Ses amis l'a-
lbanlonneut,.il en avait beaucoup mais ça
enirainait des lépenses- Francois est l'é-
grmï-ne persoaiifié.

Quant à la politique -de notre héros, il
est toujours pour le plus fort.. Une fois il
était rouge. M. Cartier lui avant laissé en-
trevoir dé loin Ottawail est devenu bleu.
S'il n'était pas si peureux il se mettrait
fê nian.

Montzàal, 2 avril 1866.
M VIVEUR MONTR ALATS.

LE LOUP.

I MONIEUJR.LEcOMTE lLA FIO1L.E.

N'ave vous jamais été victite-de
lénorme bavardage et des prételtions
aux calenbourgs d'où fimt ha bécile-d'un
de ces pe sonnagès suffisantset bêtes qui
vous' assomtient de leurs bourdes Tormi.
dables-Plaignez vous. nous la vois été
et nou. le sumrnes souvent... .

Monsieur Leconite 1 i !ö
C'est un jeune homme qui è6mrpte lièai

coup dans l'aristocratie des clercs d o
thicaire. Il pompe les tonîqes.co nie
une tonne de Dunaldes

M. Leconite 1 .

C'et la fureur des salons, et nous ap
prenoins qu'une jeune demoiselle a éu le
delirium Iremens en écoutafiit v
l'auteur spirituel dus " nouvelle's d'in ba-
ard.

M. Lacoiîte 1
C'est le modèle de' cretiris un chef

d'œuvre d'idiotisme, une scorie iumaine.
M. Lecomtîe
Le président inoffetsif lu cerclé lité-

raire, l'ami de Louis Huot, au large froni
au front massif.,Louis qui parfume les
Demoiselles de Patchoulis et de Bergéro-
mette.

M. Locarnle I
QUESTJON I

Le cercle littéraire, qui a eu pour fonda-
teur le Rév6rend Père Dédéband, -est-il
iidicule -d'élire pour son président, . un
individu aussi ins*goiifiant. Ne se ra-
vale t-ïl pas?

POUR RIRE.

L'autre jour. cricri fit la ren contre à.
l'hôtel litssell de M. M. le Français, qui
passe à juste titre pour un bon buveur de
bière. Il était en train d'eu déguster
une bouteille sortant le la brasserie de.
T outargeau Lloyd-et cie.

Conment trouvez-vous cette bière ? lui
demanda ericri.

Ma foi, excellente répondit notre Fran-
çais ; rnais ce que je regrette c'est de ne
pouvoir boire à l'heure comme dans notre
pays.

, cl eve ur, par .v a
M% 2- rent énicier, rue de la Cônronne.

Ave . le printemps viennent Pâques, les Le'bonheur de porter ratelier ét perru-

DE LA RIVIÈRE DU LOUP. jours de brillant soleil, et les festins de que nar le mnie.
Bathazarl Mainière de payr les charretiers, en

M. Joseph Levsquie est le plus grand A propos de festin et de cuisine, parlons s-esquivant par dessus,.les clôturcs, nr
génie. de La Rivière du. Loup. C'est pour de M. Damis Paul. Isaie Plialard. .. corroyeur
nous un-être surnaturel, mystérieux et. im- Ce second Sabattier. fatigué de ses ins- Un. grandpas à auter, par Jean Du-
compréhensible. On.l'etend parler mys- pirations et de ses lapements sur je piano motier, chez Archer -et Leduc.
lère,-on levoit. agir c:-on ne. comprend est devenu fameux anateur de cuisine,
pas ses actions. Pourquoi prouve-t-il, par- un nouveau Car-ène.
1ut qu'ilest le-plus grand marchand de Devant les fournean, à côté des bat- La Sci L LuSTRE est a vndb:e ca z-
la localité?. et.qu'il possède le magasin le teri-s <t. cuisine, il trône comme un petit M. 7î. D LTON cO dés rues Cra et
plus-superbe 7 Pourquoi son nez retroussé dieu,-l fiare. chaque met, goûte <le cha. St. Laujent Mréa
s'intrqduit-il dans les petites, assemblées. que viand, et nous apprenons qu'il ne
eteetc: - peut garder de cuisinière. C e A.ex,Atchison, book.. seller rue

Pourquoi sahbouche mal fendue laisse-l Damis a dis cauchemars la nuit, et l'on Sussex. Ottawa. . . .

i-elle é:happy dus phrases dans le geure ~---
r es suiantes: : . ' S

Que yauvoir.
Q:u un beaµmaguain ~la rivière du.

IJULIR&
Qda cho érd quautra.venu àKamouras! -''

C a stnan iTiy.treroJtoàs a rivii
dú ~ ~ ~ ~ êê t ratted e 0te

S PdA ceie' 0 oh a i n: nu Ilmé o.

dit môme qu'il est un peu somnambule.
Dernièrement la cuisinière, reveillée eri

581rsaut, a vu devaut elle un blanc fantô-
me, qui criait comme un posedé--" On'
m'a volé mon vin l-Ion vin est volé !
Au \oleur !

C'était Damis dans un accès de soim-
narribubsme.

Ce vieux raier fait le'désesoir- de ses
filles non-seulemen la nuit, mais le jour.
il se croit toujours volé, et il vot à cha-
quCoin, des voleurs.[ Son -cellier se compose .d'une bouteille
de vin.

Il a mangé à Pâques une poularde rôtis
à-point.

ILa Scie donmnera chaque semaine la
liste de son menu.

CARÊME.

ON rDIT.
On dit que M. Philippe Gingèas actuel-

lement commis dans la compâgie (lu Ri-
Ichelieu, :va être nommé.capitaine à bord
,des chars du chemin de fer de Québec.

On dit aussi que M. Pepin qui tient le
rin. actuellement . sur la rue Ste. Mar-
guerite, a fait une provision de 7,000 pieds
de glace, pour maintenir son rink pendant
tout l'été.

S OUs PRESSES..

Traite de géné2osité, et . manière de
souscrire à Wimporte qu'elle demande qui
est faite, par Joseph Shehyns de la mai-
son 'McCall & Co.

Ma souseription en faveur des volon-
taires égale à 000, par le même.

L'art de mai chander du poisson en
gros, par J. B. Vézina ci-devant mai-
chand du Faubourg St. Jean.

Manidi e de bien payer les marchands
de Québec, par Léandre Poliquin de Por-
neuf.

Je vbole defleur enfleur, par F. X. Dion
de la rue dea commissaires.

Larmes et sourires, par le même.
Le malheur de se présenter devant le
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